
LESmembres de l'Associa‐tion des anciens étudiantsde l'Institut supérieur detechnologies (AAE‐IST)étaient réunis en assem‐blée générale samedi der‐nier, au MéridienRé‐Ndama de Libreville,pour procéder à l'électiondu bureau exécutif de cettestructure. Seule candidateen lice, Bertille Assoumoua été élue à plus de 97 %des suffrages. Elle devradonc, avec son bureau,mettre en place des projetsélaborés par l'AAE‐ISTpour les deux années àvenir.Au terme de l'élection, lanouvelle présidente del'AAE‐IST, visiblement sa‐tisfaite, a décliné les priori‐tés de son mandat. « Nous
allons beaucoup travailler
sur le réseautage.  L'IST a
formé de nombreux cadres
qui sont aujourd'hui capa-
bles de soutenir ceux qui
viennent derrière. Nous de-
vons nous soutenir, soutenir
les plus jeunes à la re-
cherche, par exemple, d'un
stage, ou d'un emploi. Nous

allons également mettre un
accent particulier sur le dé-
pistage du cancer du sein
au sein de l'Institut, afin de
prévenir cette maladie qui
vient de nous arracher une

condisciple», a-t‐elle souli‐gné. Avant d’inviter les unset les autres à manifesterleur intérêt pour l'AA‐ ISTet à s'impliquer fortementdans ses activités.
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RÉUNIS en assemblée gé‐nérale à la Chambre decommerce de Libreville,samedi  9 février 2019, lesmembres de l'Associationdes anciens étudiants del'Université des sciences ettechniques de Masuku(AAE‐USTM) ont échangé

sur l'avenir de la deuxièmeuniversité gabonaise im‐plantée à Franceville, dansle sud‐est du pays. Ils ontsaisi l'occasion de cetterencontre pour présenterl'AAE‐USTM aux nouveauxadhérents, avant de faire lepoint de leurs activitéspassées et futures.Selon les membres du bu‐reau, l'AAE‐USTM est unmouvement d'anciens étu‐diants de Masuku, encore àl'état embryonnaire, visant

le rassemblement des étu‐diants et l'accompagne‐ment de cette université.Un accompagnement quipasse par la réhabilitationde l'université, actuelle‐ment en état de dégrada‐tion avancée,l'encadrement des étu‐diants et l'accompagne‐ment de leurs collèguesresponsables des Petites etmoyennes entreprises(PME). «Nous estimons que les étu-

L'accompagnement de l'Université en ligne de mire 
Vie des associations/Assemblée générale des anciens étudiants de l'USTM...
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Le bureau des anciens étudiants de l'USTM.
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Quelques membres de l'AAE-USTM, présents à l'assemblée générale.
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Bertille Assoumou élue présidente
...et de l'Institut supérieur de technologies (IST)

AEE
Libreville/Gabon

Ce livre de 89 pages, paru aux Éditions
Dianoïa, est une sonnette d’alarme que
tire son auteur avant que sonne le glas.
Jean Eyene Bekale y dresse, en effet, un
bilan peu reluisant – un euphémisme - de
la situation actuelle de l’école gabonaise,
en montre les points faibles et sort de là
en offrant des solutions objectivement sa-
lutaires. Édifiant.UN essai bref et percutant. ''SOS ! École en
dérive. Et pourtant on sait ce qu’il faut
faire'' prend les aspects d’un véritable cride détresse. Cette interpella‐tion doit d’autant être enten‐due qu’elle émane d’unhomme qui sait de quoi il re‐tourne ici. Jean Eyene Bekalea été professeur de collège,de lycée, conseiller pédago‐gique, inspecteur pédago‐gique de l’Enseignementsecondaire général, adminis‐trateur provisoire de l’OfAicenational du baccalauréat, di‐recteur général des Examenset concours et directeur gé‐néral de l’Enseignement sco‐laire normal, entre autres.Fort de cette grande expé‐rience engrangée au Ail desannées dans le milieu éducatif gabonais, ilindique savoir de quoi il parle lorsqu’iljuge notre « école en dérive ». A preuve. Dans son ouvrage réparti entrois chapitres plutôt brefs (L’uniformisa‐tion des coefAicients au collège ; Pro‐grammes et examens, du primaire ausecondaire ; L’évaluation à tous les ni‐veaux), il commence par présenter, sur labase de statistiques disponibles, le grosproblème que constitue le phénomène du« redoublement endémique » dans le pre‐mier cycle du secondaire. Dans une démonstration pointue, il ap‐porte la preuve de la pertinence de la me‐sure qui avait été prise (et, hélas,rapidement abandonnée grâce à l’entre‐gent du lobby favorable au statu quo gé‐nérateur de gains Ainanciers énormes, via

les cours à domicile par exemple) d’uni‐formisation des coefAicients au secondaire.Les coefAicients uniformisés, n’affectant enrien la note réelle de l’élève, favorisent aucontraire une Aluidité dans les passages enclasses supérieures. Cela du reste ne dé‐value en rien les matières aux coefAicientsrevus à la baisse.Dans sa deuxième grande articulation,Jean Eyene Bekale présente les incongrui‐tés et les incohérences d’un système édu‐catif qui prône des curricula selonl’Approche par les compé‐tences de base et qui ne seconforme pas à ses principesde fonctionnement. Consé‐quence : « Nous avons, de la
sorte, inventé un modèle
unique d’évaluation au
monde où les générations
d’élèves connaissent d’avance
les épreuves sur lesquelles ils
seront évalués et disposent
des réponses de leurs prédé-
cesseurs. » Un problèmeparmi d’autres que relèvel’auteur dans cette section.Dans la dernière partie dulivre, Jean Eyene Bekale pré‐conise beaucoup de solu‐tions aux maux qui minentactuellement l’école gabonaise, comme iln’a eu cesse de le faire du reste chaque foisqu’il signalait un dysfonctionnement. Là, ilmet la barre haut. Pour lui, il serait salu‐taire de procéder à une évaluation systé‐matique, à tous les niveaux, des savoirs etsavoir‐faire du personnel d’encadrementet d’administration. Mieux, il propose desmodèles de Aiches d’évaluation des ensei‐gnants par les chefs d’établissement, etcelles d’évaluation des chefs d’établisse‐ment et de leur équipe pédagogique parles directeurs d’Académie provinciale. Tout cela, pour que demain, en cas de fail‐lite, la dernière phrase de son essai nenous revienne à la Aigure comme un re‐proche : « Et pourtant, on savait ce qu’il fal-

lait faire ».

Vient de paraître

RN

SOS ! École en dérive

Bertille Assoumou, la
présidente de l'AEE-IST.
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Un moment de l'assemblée générale.
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diants issus de l'université
de Masuku sont une force.
Notre association a pour
but de tous les rassembler.
Une fois réunis, nous serons
capables de restructurer
l'établissement sur le plan
infrastructurel. Les équipe-
ments et bâtiments vétustes

doivent être restaurés. Nous
envisageons également
d'encadrer les étudiants car,
cet établissement connaît
un problème de sous-effec-
tif », a relevé un responsa‐ble du mouvement. Les membres de l'AAE‐USTM disent aussi disposer

d'autres projets pour l'uni‐versité dont ils sont issus.Tout en souhaitant quel'USTM puisse retrouverses lettres de noblesse.Pour cela, ils comptent tra‐vailler en étroite collabora‐tion avec l'administrationde l'établissement.


